
Espaces verts

Clef 12. Intégrer une multiplicité d’espaces verts à différentes 
échelles du projet en préservant et valorisant au maximum 
les espaces à caractère naturel et les sols de qualité déjà 
présents sur le site et en assurant une complémentarité et 
une continuité entre ces espaces.
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 Cette fiche fait partie d’un ensemble de fiches élaborées dans le cadre 
du projet ISadOrA (Intégration de la Santé dans les Opérations d’Aménagement), 
porté conjointement par l’École des Hautes Études en Santé Publique (EHESP), 
l’agence d’urbanisme Bordeaux Aquitaine (a’urba) et la Fédération Nationale des 
Agences d’Urbanisme (FNAU), et financé par le ministère de la santé (DGS), l’Agence 
de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Énergie (ADEME), et le ministère de la 
Transition Écologique et Solidaire et de la Cohésion des Territoires et des Relations 
avec les Collectivités Territoriales (DGALN). 
 Ce guide, structuré autour de 15 fiches thématiques (clefs opérationnelles), 
vise à accompagner les professionnels de l’aménagement dans une démarche 
d’intégration de la santé à toutes les étapes d’élaboration d’une opération d’aménagement. 
Même si cette fiche peut se suffire à elle-même pour la thématique qu’elle traite, 
il est fortement recommandé de l’associer aux autres fiches ISAdOrA afin d’adopter 
une approche globale et intégrée de la santé et de l’environnement telle que promue 
dans ce guide (voir schéma ci-dessous).

Le guide ISadOrA est le résultat d’un travail de recherche et d’expertise mené par l’EHESP et l’a-urba (agence d’urbanisme 
Bordeaux Aquitaine), ayant bénéficié du soutien de l’Agence de l’Environnement et la Maîtrise de l’Énergie, représentée par 
Sarah Marquet, de la direction générale de l’Aménagement, du Logement et de la Nature, représentée par Yasimin Vautor 
et François Kellerhalls Hosso, et de la direction générale de la Santé, représentée par Delphine Girard et Caroline Paul.
Nous tenons à remercier l’ensemble des membres du groupe de travail ISadOrA ainsi que toutes les personnes ayant contribué 
à l’élaboration des différentes fiches support.
Les fiches support du guide ISadOrA ont été rédigées par :
– EHESP : Anne Roué-Le Gall (enseignante-chercheure au DSET/EHESP), Marie-Florence Thomas (enseignante-chercheure 
au LERES/EHESP), Clément Deloly (Chargé d’études « Urbanisme et Santé » à l’EHESP) et Julie Romagon (Chargée d’études 
à l’EHESP),
– a’urba : Bob Clément (urbaniste), Cécile Nassiet (environnementaliste).
Conception graphique : Kubik
Mars 2020
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{Clef 12 Espaces verts}

{1. Explication de la clef et liens 
avec la santé
1.1. Définition et enjeux de santé :

Préambule :

 Les espaces verts en milieu urbain constituent un levier d’intervention majeur 
des collectivités pour faire face simultanément aux grands enjeux environnementaux1 
et de santé publique2 dans un contexte d’urbanisation croissante. En effet, au 
regard de leurs multiples co-bénéfices en termes de santé et d’environnement, il est 
primordial de leurs conférer une place centrale dans toute opération d’aménagement 
urbain (OMS, 2017a ; OMS 2017b ; Kingsley, 2019 ; Hunter et al., 2019).

Enjeux de la clef :

 Un premier enjeu majeur de cette clef est de développer au maximum les 
surfaces d’espaces verts (densification verte) et d’exploiter leur multifonctionnalité 
pour maximiser les co-bénéfices à l’échelle de l’opération d’aménagement. 
Un deuxième enjeu consiste à réussir à faire face à la pression foncière pour, d’une 
part, préserver et valoriser au maximum les espaces à caractère naturel et les sols 
de qualité déjà en place et, d’autre part, réserver des espaces suffisamment grands 
pour tirer un maximum de bénéfices sur la santé et l’environnement. 

Définitions :

Le terme espaces verts fait référence à tous les espaces, grands ou petits, publics ou 
privés dans lesquels la végétation est présente de façon plus ou moins importante.
Ainsi, au regard de la large définition du terme, un grand nombre d’actions se 
rattachant au terme espaces verts peut être envisagé à différentes échelles du projet. 
Il peut s’agir par exemple de l’aménagement de parcs ou prairies urbaines, d’espaces 
de proximité dans les espaces publics ou les îlots (jardins fleuris, jardins potagers, 
aires de jeu, etc.), d’espaces résiduels (végétalisation des voies de circulation, 
noues, plantation d’arbres et arbustes, etc.) et de la végétalisation des éléments bâtis 
(façades ou toitures végétalisées). Pour ces deux derniers types 
d’espaces verts, le terme d’infrastructure verte est assez couramment utilisé.

Les espaces à caractère naturel et les sols de qualité à préserver ou à valoriser 
correspondent aux zones riches en ressources pour les plantes et les animaux dans 
lesquelles une biodiversité3 minimale peut s’installer. Dans l’espace urbain, il peut 
s’agir de parcs, jardins, friches, bordures de voies, d’espaces boisés, etc. (ECN 
- Clergeau, 2007). Les choix des types d’espaces verts à mettre en place et leur 
localisation à l’échelle de l’opération d’aménagement devront se faire à la fois dans 
un objectif de continuité (alternance de réservoirs de biodiversité et de corridors 
écologiques) et en regard de leur complémentarité en termes de services rendus par 
les écosystèmes et d’opportunité pour les divers groupes de population, de façon à 
maximiser les co-bénéfices pour la santé et l’environnement.
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Liens avec la santé :

 Les récents travaux et revues de littérature conduits par différents collectifs 
de chercheurs s’accordent sur les multiples bénéfices des espaces verts sur la santé 
(Bowler et al., 2010 ; Lee et Maheswaran, 2010 ; Kuo, 2015 ; OMS, 2016 ; van den 
Bosch et Ode Sang, 2017; Twohig-Bennett et Jones, 2018). De nombreux travaux 
témoignent d’associations positives entre l’accès à différents types d’espaces verts 
et l’état de santé mesuré à travers différents types d’indicateurs tels que l’état de 
santé globale, la santé mentale, l'obésité, le poids à la naissance, le développement 
comportemental de l'enfant et la mortalité (OMS, 2016). D’après la plus récente 
méta-analyse4 menée par Twohig-Bennett et Jones (2018), incluant 143 études, 
les associations les plus significatives en termes de résultat en santé portent sur 
une diminution de la fréquence cardiaque, du risque de diabète de type II, et de 
la mortalité toutes causes. Ainsi, même si certains résultats restent mitigés et 
certaines études jugées de moindre qualité, les preuves des bénéfices physiques, 
psychologiques, sociaux, économiques et environnementaux sont relativement bien 
établies (Hunter et al., 2019). 

La majorité des études disponibles questionne le lien entre espaces verts et 
santé selon une approche statistique, avec peu d’explications détaillées sur les 
mécanismes et en considérant souvent ces espaces comme des environnements 
homogènes (Douglas et al., 2017). Or, il est bien évident que les différents types 
d’espaces verts, selon leurs caractéristiques spécifiques (types d’essences, surface, 
accessibilité, esthétique, équipements, mode de gestion, etc.), ne répondent pas tous 
aux besoins variés des individus (enfants, adolescents, adultes, personnes âgées, etc.) 
et ne procurent pas tous les mêmes effets en termes environnemental et de bien-être. 

Pour aider à l’aménagement d'espaces verts plus inclusifs qui répondent au mieux 
aux besoins variés des personnes à toutes les étapes de leur vie et qui soient 
bénéfiques pour l’environnement, il est nécessaire d’identifier et de comprendre plus 
finement l’ensemble des processus qui relient les différents types d’espaces verts et 
les déterminants de santé. 

Une analyse approfondie de différents cadres conceptuels illustrant la façon dont les 
espaces verts peuvent contribuer à la santé (Lachowycz et Jones, 2013 ; Hartig et 
al., 2014 ; Kuo, 2015 ; Markevych et al., 2017 ; Roué-Le Gall et Milvoy, 2015) nous a 
permis de dégager une série de mécanismes environnementaux et biopsychosociaux 
des effets de l’exposition à différents types d’espaces verts sur différents 
déterminants de santé. Les principaux sont liés à la pratique d’activité physique, 
la réduction du stress, la cohésion sociale, la qualité de l’air, le bruit, la température, 
la biodiversité et le risque inondation. Pour structurer et synthétiser l’ensemble des 
liens et connaissances disponibles5 , nous proposons de les organiser en 4 grandes 
fonctions qui permettent de caractériser le « potentiel santé » des espaces verts 
urbains (Roué-Le Gall et al., 2019).

1 —  Ces grands enjeux renvoient à la lutte contre les effets du changement climatique, et à la protection de la ressource 

en eau et de la biodiversité — 2 — Ces grands enjeux de santé publique renvoient à la réduction des maladies chroniques 

et leurs symptômes associés (stress, obésité, maladies cardiovasculaires, maladies du système respiratoire, etc.)

3 — En se basant sur la convention sur la diversité biologique (United Nations, 1992), Duffy et al. (2013) définissent 

la biodiversité comme « la diversité des organismes vivants à toutes les échelles d’un écosystème*  à savoir la diversité 

des gènes au sein des espèces, la diversité des espèces au sein d’un écosystème et la diversité des écosystèmes ». 

*Un écosystème est un système dynamique composé d’un ensemble d'organismes vivants, la biocénose (plantes, animaux 

et micro-organismes) qui interagit  avec l'environnement physique dans lequel ils vivent, le biotope (sol, climat, eau, lumière).

4 — Une méta-analyse est une approche statistique visant à combiner les données issues d’une revue systématique.

5 — Une partie des éléments exposés dans cette synthèse (notamment dans les 3 premières fonctions) est issue du travail 

de revue de littérature menée pour la réalisation de l’article de Jabot et Roué-Le Gall 2018: 
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1 — Fonction d’atténuation de l’exposition à des facteurs de stress 
environnementaux : pollution de l’air, chaleur, bruit, ultraviolet

---> Espaces verts et pollution de l’air

Le rôle de la végétation dans la réduction de la pollution de l’air et l’atténuation de 
l’exposition est un sujet complexe en raison des multiples phénomènes qui entrent 
en jeu : répartition spatiale et dynamique des sources d’émission, phénomènes de 
dispersion des polluants dans l’atmosphère, et les nombreuses réactions chimiques 
qui s’y produisent. De plus, les caractéristiques de la végétation, la morphologie 
urbaine et les conditions météorologiques sont des facteurs importants qui vont 
jouer sur la qualité de l’air.  L’analyse de la littérature nous permet de dégager les 
points suivants : 

De façon générale, l’ensemble des données empiriques ne suggèrent pas que les 
espaces verts soient des moyens efficaces pour réduire durablement la pollution de 
l'air, mais peuvent contribuer à atténuer l’exposition des populations à la pollution 
par différents mécanismes (Markevych et al., 2017). 

La végétation urbaine participe à éliminer certains polluants de l’air, par absorption 
pour les polluants gazeux (NOx, Ozone, COV, CO2) ou piégeage pour les polluants 
particulaires, avec une efficacité variable selon l’espèce, le climat, le type de polluant et 
la proximité des sources de pollution (Janhäll, 2015 ; Pascal et al., 2018). Une surface 
foliaire importante (mais qui permette à l’air de circuler) et une proximité de la source 
de pollution constituent des paramètres favorables pour que la végétation constitue 
une barrière efficace contre la pollution atmosphérique (Baldauf, 2017). Cependant, 
certaines configurations qui empêcheraient la dispersion des polluants (rues canyon6 
par exemple) pourraient exposer davantage les populations aux polluants de l’air 
(Abhijith et al., 2017 ; Pascal et al., 2018). Peu d’études ont porté sur l’efficacité des 
façades et toitures végétalisées sur la pollution atmosphérique. Néanmoins, même 
si elles semblent moins efficaces que les arbres ou les barrières végétales, elles 
suggèrent que ce type d’infrastructures peut constituer des moyens complémentaires 
pour atténuer la pollution atmosphérique dans les rues (Abhijith et al., 2017). 

Par ailleurs, il y a consensus sur l’existence d’une moindre concentration de polluants 
atmosphériques autour des espaces verts de type parc, la plupart des sources 
d’émission de polluants primaires n’y étant pas présentes (Markevych et al., 2017 ; 
Su et al., 2011), et ces espaces ouverts contribuant à la dispersion des polluants.
Concernant les impacts négatifs, une augmentation des surfaces d’espaces verts est 
susceptible d’augmenter l’émission de composés organiques volatils biogéniques 
(COV) et d’aérosols organiques secondaires (Pacifico et al., 2009) et d’entraîner une 
dissémination et des concentrations plus élevées de pollens allergisants de certaines 
essences végétales, ce qui pourrait augmenter la prévalence des maladies allergiques 
(Carinanos et Casares-Porcel, 2011).

---> Espaces verts, température et consommation d’énergie 

Dans les espaces verts, les effets combinés de l'évapotranspiration et de l'ombrage 
contribuent à baisser significativement la température de l’air et à lutter contre le 
phénomène d’îlot de chaleur urbain (ICU) (Gago et al., 2013 ; Pelta et Chudnovsky, 
2017) (Cf. clef 14 « Îlots de chaleur urbain »). Les parcs et espaces verts urbains 
peuvent constituer des îlots de fraîcheur dans l’espace urbain (Shashua-Bar et 
Hoffman, 2000). Selon la surface, la forme de l’espace vert, le type de végétation 
présent, le climat et la forme urbaine, le refroidissement peut s’observer plus 
largement à l’échelle de l’espace urbain et entraîner une diminution significative de la 
consommation d'énergie pour la climatisation des bâtiments en période estivale (Cao 
et al., 2010 ; Gago et al, 2013 ; Pascal et al, 2018 ; Aram et al., 2019). 
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Ils pourraient également permettre de stabiliser les fluctuations de température 
causées par les matériaux de construction (Gago et al., 2013). Soulignons également 
que dans les climats froids, un ombrage dense sur les bâtiments peut augmenter 
les coûts de chauffage (McPherson et al., 1988 in Gago et al, 2013). Enfin, l’ajout 
de pièces d’eau dans les espaces verts pourrait offrir de meilleurs effets de 
refroidissement (OMS, 2016). 

---> Espaces verts et ambiances sonores

Le bruit en milieu urbain est une menace majeure et croissante pour la santé 
humaine en raison de la densification urbaine, de l’augmentation du trafic routier, des 
livraisons et des chantiers, des activités industrielles et artisanales et de la diminution 
d’espaces calmes ou de ressourcement (OMS, 2016). Les effets du bruit sur la santé 
sont multiples et solidement démontrés (OMS, 2011 ; Basner et al. 2014  ; Hänninen 
et al. 2014 ; OMS, 2018). Une exposition chronique au bruit peut engendrer des 
troubles du sommeil entraînant fatigue, somnolence diurne, perte de motivation et 
irritabilité (Basner et McGuire, 2018). D’autres effets sur la mortalité et morbidité 
cardiovasculaires sont également répertoriés (Kreis et al., 2016). 

Les espaces verts sont susceptibles d’atténuer les impacts du bruit sur la santé 
par deux mécanismes principaux : en réduisant les niveaux d’exposition (par effet 
d’éloignement de la source ou en constituant une barrière acoustique) et en atténuant 
la réponse au stress engendrée par cette exposition (Markevych et al., 2017). Même 
si quelques études ont mis en évidence des effets modérés des espaces verts sur 
le bruit (OMS, 2016 ; Bell et al., 2008 ; Konijnendijk et al., 2013), d’autres montrent 
qu’un espace vert urbain bien conçu peut atténuer le bruit, ou la perception négative 
du bruit provenant de divers sources anthropiques (González-Oreja et al., 2010 ; 
Irvine et al., 2009 ; OMS, 2016). D’autre part, les sons considérés comme naturels 
(bruits d’oiseaux, d’eau) ont le potentiel de masquer la pollution sonore (OMS, 2016).

---> Espaces verts et exposition aux UV 

La fréquentation des espaces verts, parce qu’elle augmente la durée passée à 
l’extérieur, augmenterait l’exposition à la lumière solaire, et agirait ainsi sur la 
synthèse de vitamine D. Par ailleurs, l’exposition à des cycles naturels de lumière du 
jour permet de maintenir les rythmes circadiens (OMS, 2016). Pour autant, il ne faut 
pas négliger le risque d’exposition excessive aux ultraviolets et de cancer de la peau 
(OMS, 2016 ; Nieuwenhuijsen et al. 2017).

2 — Fonction de développement des capacités individuelles : activité physique, 
interaction sociale et capacités cognitives 

---> Espaces verts et pratique d’activité physique 

Le lien entre espaces verts et pratique d’activité physique a été investigué de 
différentes façons (Nieuwenhuijsen et al., 2017 ; Markevych et al., 2017 ; van den 
Bosch et Ode Sang, 2017), mais les résultats de ces travaux ne permettent pas de 
conclure avec certitude à une association positive. Ce qui semble certain, c'est que 
la seule présence d'espaces verts n'implique pas nécessairement son utilisation pour 
des activités sportives. En effet, tous les espaces verts ne constituent pas des lieux 
propices à la pratique d’activité qui dépend notamment de caractéristiques telles que 
l’accessibilité, la taille, la sécurité, l’esthétique et la disponibilité des installations et 
équipements (Astell-Burt et al., 2014). De grands espaces verts avec des sentiers 
bien entretenus attireront davantage les adultes et les adolescents pour la pratique 
du sport alors que des parcs de petite taille seraient plus attrayants pour des formes 
de loisirs plus sédentaires (Jansen et al., 2017 ; Wood et al., 2017).

6 —  Les rues de type canyon sont des rues étroites bordées en continu par de hauts  bâtiments, une configuration 

qui favorise le confinement des polluants.
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Par ailleurs, certaines études suggèrent que l’activité physique pratiquée dans les 
espaces verts produit plus de bénéfices psychologiques et physiologiques que 
l’activité physique dans d’autres contextes (Duncan et al., 2014 ; Mitchell, 2013).
---> Espaces verts, cohésion sociale et développement cognitif 

La fréquentation des espaces verts est susceptible d'accroître la cohésion sociale 
(Cf. clef 8 « Cohésion sociale ») en créant des opportunités de contacts entre les 
individus (Boessen et al., 2017 ; Mazumdar et al., 2017) et en favorisant les liens entre 
les personnes, voire en les engageant dans des activités communes, comme la culture 
maraîchère par exemple (Guégen et Stefan, 2016 ; Holtan et al., 2015 ; Weinstein et 
al., 2015). Les contacts sociaux entre enfants lors de jeux en plein air peuvent avoir 
un effet positif sur leur développement affectif et contribuer à l’établissement de liens 
sociaux, qui peut aussi s’étendre aux parents (Bar-Haim et Bart, 2006). 

Cependant, tous les espaces verts ne suscitent pas forcément des contacts sociaux 
positifs, les besoins étant variables selon les groupes de population (Douglas et 
al., 2017 ; Markevych et al., 2017), les conditions d’accès et d’attractivité étant 
déterminantes (Bell et al., 2008). La diversité des besoins requiert une variété 
d’espaces de nature, en termes de taille et de potentiel d’activité en vue de 
l’investissement des habitants dans l’espace public, qu’il s’agisse d’adultes ou de 
jeunes pour la pratique du sport, de parents pour des promenades récréatives avec 
leurs enfants ou de personnes âgées à la recherche de contacts (Jansen et al., 2017) ; 
les parcs et espaces ludiques de petite taille ayant l’avantage d’être généralement en 
proximité, incitant ainsi à sortir de chez soi. Malgré la multitude de travaux sur le sujet, 
les preuves des liens entre espaces verts et cohésion sociale restent assez faibles, ces 
travaux étant plus basés sur l’observation que sur la quantification des interactions.

3 — Fonction de restauration psychologique et de bien-être

La valeur réparatrice des espaces verts est soutenue par des théories de la 
psychologie environnementale qui postulent qu’un individu qui, après une période 
de stress, accède à des environnements de qualité au moment où son mécanisme 
de récupération est activé, en tirera plus de bénéfices de santé que s’il avait passé 
ce temps dans des environnements de moindre qualité (Hartig, 2007). Selon la 
théorie de réduction du stress (Ulrich et al., 1991), la vue de végétation ou l’usage 
d’un espace d’apparence naturelle susciteraient des émotions positives bloquant les 
pensées et les émotions négatives et amélioreraient ainsi la réponse au stress.
Selon la théorie de la restauration de l’attention (Kaplan et Talbot, 1983), la vue 
de la végétation permettrait de diriger l’attention sans effort, favorisant ainsi le 
repos du mécanisme neurocognitif dont dépend la concentration. Certains auteurs 
considèrent les espaces verts comme des milieux thérapeutiques (Berger et Tiry, 
2012 ; Nakau et al., 2013), diverses études (Annerstedt et al., 2013 ; Brown et al., 
2013 ; Lee et Maheswaran, 2011) ayant montré que l’exposition à ces derniers 
produits des bénéfices sur le bien-être, en termes d’amélioration de l’humeur des 
individus et d’émotions positives, supérieurs à ceux produits par des environnements 
synthétiques. Faute de quantification de ces bénéfices sur la santé (Lee et 
Maheswaran, 2011), la force de la preuve reste faible, les données étant principalement 
qualitatives et reposant sur des états de santé autodéclarés (Bowler et al., 2010).

4 — Fonction environnementale : préservation de la biodiversité et des écosystèmes, 
régulation du cycle de l’eau et approvisionnement alimentaire7

Les espaces de nature en ville peuvent contribuer à la biodiversité urbaine sous 
certaines conditions. Même s’il existe de nombreuses preuves reliant la biodiversité 
à la production de services écosystémiques, celles de l’impact sur la santé sont 
beaucoup plus limitées (Sandifer et al., 2015). Les quelques études robustes à ce 
sujet indiquent que l'exposition à la biodiversité microbienne peut améliorer la santé, 
en particulier dans la réduction de certaines maladies allergiques et respiratoires. 
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La perte de biodiversité due à l'urbanisation et la dégradation associée des 
services écosystémiques devraient avoir un impact sur le bien-être physique, 
psychologique et économique des communautés, particulièrement dans les zones 
urbaines (Chapin et al., 2000 ; MEA, 2005 ; Pushpam, 2010). Pour inverser ces 
tendances, il est non seulement nécessaire d’encourager l’implantation d’espaces 
de nature dans les zones urbaines, mais également d’assurer le bon fonctionnement 
de ces écosystèmes à la fois en termes de biodiversité (Hostetler et al., 2011) et 
au regard des autres types de services qu’ils sont susceptibles de fournir.  C’est 
dans cet objectif que se développent de nouvelles stratégies de reverdissement 
des villes qui se basent sur des infrastructures vertes multifonctionnelles visant à 
renforcer et mutualiser les bénéfices environnementaux, sociaux et économiques 
des écosystèmes (DGRI, 2015). Conçues et localisées de manière appropriée, 
ces infrastructures peuvent constituer des solutions basées sur la nature8 aux 
problématiques liées à l’urbanisation telles que  les inondations, les îlots de chaleur 
urbains, le recyclage, la biodiversité et la santé et le bien-être des communautés et 
qui concernent l’ensemble des pouvoirs publics (Wolf, 2003 ; Ahern, 2007 ; Tzoulas 
et al., 2007 ; Connop et al., 2016). 

Parmi les risques associés à la fréquentation des espaces verts, et non précédemment 
mentionnés, sont à souligner : le risque de blessure corporelle de diverses origines 
(chute d’arbres lors d’épisodes de vent fort, racines affleurantes, etc.), le risque de mise 
en contact avec des vecteurs potentiels de maladie (borréliose de Lyme, leptospirose, 
etc.), le risque de contact avec une flore allergisante et toxique (OMS, 2016). 

Liens avec les autres clefs:

— La clef 3 « Démarches participatives » pour veiller à :
• Intégrer des ateliers de réflexion et/ou des actions d’éducation et de sensibilisation 
dès le démarrage du projet autour de l’aménagement des espaces verts ;
• Associer les services des espaces verts, de l’environnement et les services en charge 
de la santé publique (SCHS) aux réflexions le plus en amont possible et tout le long du 
projet de manière à optimiser l’ensemble des fonctions offertes par cette clef.

— La clef 5 « Qualités des logements » concernant les relations entre la localisation 
et l’esthétique des espaces verts et l’intérieur des logements ;

— La clef 8 « Cohésion sociale » concernant la capacité des espaces verts à générer 
des opportunités d’interactions sociales ;

— La clef 9 « Cinq sens et identité du lieu » concernant la capacité des espaces verts 
à produire des ambiances urbaines génératrices de bien-être ;

— La clef 13 « Agriculture urbaine » concernant le développement d’espaces 
d’agriculture urbaine au sein des espaces verts ;

— La clef 14 « Îlots de chaleur urbain » concernant le potentiel des espaces verts
à lutter contre ce phénomène et à représenter des îlots de fraîcheur ;

— La clef 15 « Gestion des eaux pluviales » concernant le potentiel des espaces verts 
à participer à la gestion des eaux pluviales.

7 —  En ce qui concerne le cycle de l’eau et l’approvisionnement alimentaire, se référer aux clefs « Agriculture urbaine » 

et « Gestion des eaux pluviales » — 8 —  Traduction française du terme anglais « nature-based solutions »
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1.2. Déterminants de Santé (DS) impactés 
par cette clef et objectifs visés relatifs à 
chacun de ces DS

Déterminants de la santé

Qualité de l'air 

Qualité et gestion 
des eaux 

Qualité des sols 

Biodiversité 

Environnement 
sonore 

Température 

Interactions sociales
 

Activité physique
 

Objectifs visés de la clef 12 : 
Aménager des espaces verts 
de façon à :

— Limiter l’exposition des populations 
à la pollution atmosphérique 
— Limiter l’exposition des populations 
aux substances allergènes

— Favoriser une bonne qualité et gestion des eaux
— Favoriser l’évapotranspiration

— Limiter l’exposition des populations aux polluants 
potentiellement présents dans les sols

— Préserver et/ou favoriser la biodiversité 
— Lutter contre les espèces invasives (faune et flore)

— Limiter l’exposition des populations 
aux nuisances sonores
— Créer des ambiances sonores de qualité

— Faire des espaces verts des îlots de fraîcheur 
(évapotranspiration et ombrage)

— Favoriser les interactions sociales dans les espaces 
verts et leur appropriation par une diversité de 
publics (en termes de genre, d’âge, de catégorie 
socio-professionnelle, de culture)

— Promouvoir l’activité physique dans les espaces 
verts adaptés à cet usage
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Leviers d’action
2.1. Points de vigilance

Les personnes âgées, les enfants et les personnes les plus défavorisées socialement 
constituent les groupes de population qui tirent le plus d’avantages des espaces 
verts (Mitchell et Popham, 2008 ; Mitchell et al., 2015). Il est établi que, pour ces 
populations, les bénéfices associés à ces espaces sont effectifs même avec une 
augmentation relativement faible de leur densité (Mitchell et al., 2015). Ainsi, dans un 
souci d’équité, une vigilance particulière est à porter sur l’aménagement, l’accès et 
l’usage des espaces verts dans les quartiers les plus défavorisés.

Par ailleurs, une vigilance devra être portée sur les risques de « gentrification 
écologique9 », phénomène qui renvoie au fait que les espaces verts les plus 
attractifs et les plus sains entraînent le déplacement et l’exclusion de certaines 
populations du fait des transformations induisant des modes de vie plus aisés 
(Cole et al., 2017 ; Wolch et al., 2014).

Enfin, une attention particulière devra être portée sur les risques allergènes 
susceptibles d’être engendrés par certaines espèces végétales. Pour cela, se référer 
au guide publié par le Réseau National de Surveillance Aérobiologique (RNSA).
---> https://www.pollens.fr/le-reseau/les-pollens.  

L’ensemble des points d’eau créés devra faire l’objet d’un entretien régulier, 
curage, empoisonnement, traitement larvicide afin d’éviter que ces points d’eau ne 
deviennent des gîtes à moustiques, ce qui pourrait présenter une nuisance et un 
risque d’apparition de maladies vectorielles.

{2.

9 —  La mise en place d’espaces verts plus attractifs et sains entraînerait le déplacement ou  l’exclusion de 

certaines populations du fait des transformations induisant des modes de vies plus aisés (Cole et al, 2017 ; 

Wolch et al., 2014). 

— Exploiter le potentiel des espaces verts pour se 
ressourcer, se concentrer, se détendre, se divertir, 
se cultiver, développer l’imaginaire

— Diminuer les charges dues à la consommation 
d’énergie pour la climatisation  en période estivale

— Encourager l’accès à une alimentation 
de qualité pour tous
— Favoriser l’accès aux jardins urbains collectifs pour le 
plus grand nombre (Cf. clef 13 « Agriculture urbaine »)

Compétences 
individuelles
 

Revenu individuel
  

Alimentation
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2.2. Représentation graphique des liens 
entre espaces verts et déterminants de 
santé
Pour chacune des fonctions, les liens entre espaces verts et déterminants de santé 
sont explicités en amont des actions à mener.

Thématiques
d'aménagement
(variables 
d'aménagement)

Espaces verts 
et bleus 

SantéEffets / 
Influences

Exposition/Protection 
face aux polluants et 
nuisances 

Lutte contre les ICU 
(évapotranspiration 
et ombrage)

Opportunités 
d'interactions 
et de rencontres

Opportunités de pratiquer 
une activité physique

Opportunités des vues / 
modification du cadre 
de vie 

Opportunités de détente, 
de ressourcement 
et de loisirs 

Espaces potentiel de 
production alimentaire 

Absorbation des eaux 
pluviales / Lutte contre 
le risque inondation 

Possibilité d'habitat 
pour les espaces

Conséquences 
sur les 
déterminants 
de la santé

Santé 
physique

Santé 
mentale

Bien-être

+/-
--->

+/-
--->

+/-
--->

Variables d'aménagement considérées : Espaces publics: Parcs urbains et prairies urbaines, espaces de proximité (jardin 

feuri, potager, air de jeu, etc...), espaces résiduels (végétalisation des voies de circulation, noues, plantation d'arbres et 

d'arbustes), végétalisation des éléments bâtis (façades et toitures)
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2.3. Actions à mener pour promouvoir
des espaces verts favorables à la santé
et à l’environnement

Pour promouvoir la réalisation des différents types d’espaces verts favorables
à l’environnement, à la santé et au bien-être des divers groupes d’individus, est 
présentée ci-après une synthèse des actions à mener, classées selon les quatre 
catégories de fonctions présentées ci-dessus. 

---> Synthèse des principaux facteurs qui maximisent les co-bénéfices des espaces 
verts en termes de santé et environnement (Kingsley, 2019): 
• Disponibilité et accessibilité (emplacement, distance de la résidence, quantité, taille)
• Esthétique (aménagement paysager, perception de la qualité)
• Aménités et équipements divers (infrastructures, services)
• Entretien (régularité de l'entretien, enlèvement des déchets, etc.)
Les espaces verts qui se trouvent à proximité des résidences et/ou facilement 
accessibles, bien entretenus et utilisables par divers groupes d’individus sont 
ceux qui généreront le plus de bénéfices pour la santé.

---> Documents (plan guide, cahier des charges, fiches de lots et permis de construire) 

qui entérinent les bonnes pratiques développées ci-dessous..

Espaces verts – Fonction d’atténuation de l’exposition
à des facteurs de stress environnementaux

La mise en place d’infrastructures vertes (arbres, barrières végétales, façades et toits 
végétalisés) peut être considérée comme une solution potentielle pour limiter 
l’exposition aux polluants de l’air (Irga et al., 2015 ; Salmond et al., 2016). Les types 
d’infrastructures vertes à mettre en place sont à adapter selon la proximité de la 
source de pollution et les types de configuration urbaine (Abhijith et al., 2017).
 
De manière générale :

---> Privilégier les espèces végétales présentant une surface foliaire importante 
de type arbre ou haie végétalisée (tout en permettant la circulation de l’air) dans 
les zones à plus fort niveau de pollution. La quantité de polluants piégés par 
la végétation sera d’autant plus importante qu’elle sera proche de la source de 
pollution ---> Cahier des charges des espaces verts

---> Limiter les espèces allergènes en se référant par exemple au Réseau National de 
Surveillance Aérobiologique  (RNSA) https://www.pollens.fr/le-reseau/les-pollens  
---> Cahier des charges des espaces verts

Dans les rues de type canyon, l'amélioration ou la détérioration de la qualité de l'air 
va dépendre d'une combinaison de facteurs tels que le rapport hauteur/largeur, le 
trafic, la densité de végétation et la direction du vent.

---> Éviter l’aménagement d’infrastructures vertes de grande hauteur, comme les 
grands arbres à forte densité foliaire, qui ont en général un impact négatif sur la 
qualité de l’air ---> Cahier des charges des espaces publics et des espaces verts

---> Privilégier une végétation de bas niveau avec une couverture foliaire sur toute sa 
longueur, comme les haies végétalisées, qui gêne la circulation de l’air en dessous et 
ont donc généralement un impact positif sur la qualité de l’air ---> Cahier des charges 

des espaces verts
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---> Choisir des arbres de plus petite taille à planter de façon espacée et réduire leur 
densité foliaire par élagage, ce qui permet une ventilation accrue et ainsi de réduire 
l’exposition des individus aux polluants de l’air ---> Cahier des charges des espaces verts

En bordure de route (en tissu ouvert), les infrastructures vertes de type barrière 
végétale épaisse, dense et haute ont un impact positif sur la qualité de l'air.

---> Privilégier des espèces à feuilles persistantes et d'autres espèces végétales non 
sujettes aux effets saisonniers ---> Cahier des charges des espaces verts

Les façades et toitures végétalisées peuvent constituer des moyens complémentaires 
pour atténuer la pollution atmosphérique dans les rues. Elles restent cependant 
moins performantes que les arbres ou autres barrières végétales. 

---> Végétaliser un maximum d’éléments bâtis (immeubles, parkings aériens, etc.) 
--->  Fiches de lots

Les effets combinés de l'évapotranspiration et de l'ombrage contribuent à baisser 
significativement la température de l’air et à lutter contre le phénomène d’îlot de 
chaleur urbain (ICU). L’intensité du refroidissement engendré par les parcs et autres 
espaces verts dépend de sa forme, des espèces présentes et notamment de la 
superficie occupée par les arbres et les arbustes. Le rafraîchissement par 
évapotranspiration sera d’autant plus efficace que la végétation n’est pas en stress 
hydrique. Les pelouses ne constituent pas des îlots de fraîcheur. 

(Se référer également à la clef 14 « Îlots de chaleur urbain »)

---> Programmer un maximum d’espaces végétalisés dans l’opération d’aménagement 
en assurant une continuité entre ces espaces (parcs, prairie urbaine, jardins, 
aire de jeux, végétalisation des voies de circulation, noues, plantation d’arbres, 
végétalisation d’un maximum d’éléments bâtis) pour augmenter le rafraîchissement 
à l’échelle de l’opération et plus largement ---> Programmation, plan guide, cahier des 

charges des espaces verts

Description de la circulation 
et de la dispersion des 
polluants dans une rue 
canyon avec et sans 
différents types de 
végétation : (a) rue canyon 
sans végétation, (b) rue 
canyon avec arbres, (c) rue 
canyon avec haies, et (d) 
rue canyon avec façade et 
toiture végétalisées.

Source : extrait de Abhijith 
et al., 2017

Modèles de dispersion 
des polluants issus du 
trafic routier pour une 
configuration de type 
route ouverte (a) sans 
barrière végétale (b) 
avec végétation, et (c) 
mur végétalisé.

Source : extrait de Abhijith 
et al., 2017
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---> Privilégier les espèces à fort potentiel d’évapotranspiration (Cf. clef 14 « Îlots de 
chaleur urbain ») ---> Cahier des charges des espaces verts

---> Aménager des espaces verts et bleus qui constituent des îlots de fraîcheur 
(zone ombragée, présence d’eau), ce qui présente l’avantage d’être efficace même 
en période de stress hydrique (contrairement à l’évapotranspiration) ---> Cahier des 

charges des espaces verts, fiches de lots

---> Éviter des grandes étendues de pelouse sans plantations ---> Cahier des charges 

des espaces verts 

Des espaces verts urbains de haute qualité esthétique et la réalisation 
d’infrastructures vertes adaptées peuvent être un moyen de réduire les nuisances 
sonores extérieures en réduisant les niveaux d’exposition (éloignement de la 
source d’émission ou barrière acoustique) et/ou en atténuant la réponse au stress 
engendrée par cette exposition (effet psychologique). 

Dans les zones à fort trafic, la mise en place de ceintures vertes ou de barrières 
végétales épaisses et hautes le long des axes routiers permettrait une réduction 
significative du bruit (OMS, 2016 ; Pathak et al., 2018). De plus, le verdissement 
des bâtiments permettrait d’améliorer la qualité de l’ambiance sonore et, plus 
spécifiquement, la mise en place de murs végétalisés adaptés constitue un outil 
d’isolation acoustique au fort potentiel (Azkorra et al. 2015). 

(Se référer également à la clef 4 « Exposition des populations aux polluants
 et nuisances »)

---> Programmer et aménager des espaces verts qui constitueront des zones calmes 
permettant aux individus de se ressourcer ---> Programmation, plan guide, cahier des 

charges des espaces publics et des espaces verts, fiches de lots

---> Travailler l’esthétique des espaces verts (et notamment ceux de plus petite taille) 
pour permettre d’atténuer  les niveaux de bruit perçu et en portant une attention 
particulière à ceux situés près de sources sonores (voie de circulation, place 
publique, école, aire de jeux, etc.) ---> Plan guide, cahier des charges des espaces verts, 

fiches de lots

---> Aménager des espaces verts de haute qualité esthétique ---> Cahier des charges 

des espaces verts

---> Végétaliser un maximum d’éléments bâtis (immeubles, parkings aériens, etc.) 
en exploitant leur potentiel d’isolation acoustique ---> Fiches de lots

Rue ombragée à Paris 
constituant un petit espace 
de fraîcheur.
© EHESP
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Espaces verts – Fonction de développement des capacités

Les espaces verts constituent une opportunité pour la pratique d’activité physique. 
Cependant, pour qu’ils soient utilisés à cet effet, il est nécessaire de les rendre 
accessibles, sécurisés, esthétiques, qu’ils soient de taille suffisamment importante et 
que les équipements ou installations soient adaptés aux besoins variés des individus 
(enfants, adolescents, adultes, personnes âgées).
 
---> Programmer et aménager des espaces verts dont l’accessibilité, la taille, la 
sécurité, l’esthétique et l’aménagement d’installations permettent la pratique
d’activité physique. En particulier, afin d’attirer les adultes pour la pratique 
d’activité sportive (footing par exemple), aménager des grands espaces verts avec 
des sentiers bien entretenus et bien éclairés ---> Programmation, plan guide, cahier des 

charges des espaces verts

---> Associer les voies de cheminements doux au parcours de l’eau en surface pour 
favoriser l’activité physique (pratique de la marche par exemple) ---> Plan guide, cahier 

des charges des espaces publics, fiches de lots

---> Programmer et aménager des espaces verts (type square avec jeux pour enfants) 
pour donner l’opportunité aux jeunes enfants de pratiquer une activité physique 
---> Plan guide, cahier des charges des espaces verts, fiches de lots

---> Proposer des circuits d’un espace vert à l’autre, notamment à l’aide d’une 
signalétique ou d’applications indiquant des circuits possibles (ex : enform@lyon) 
---> Plan guide, cahier des charges des espaces publics et des espaces verts, fiches de lots

---> Programmer et aménager des parcs de façon à promouvoir l’activité physique 
des personnes âgées, notamment à l’aide de matériaux au sol bien adaptés pour la 
pratique de la marche ---> Plan guide, cahier des charges des espaces verts, fiches de lots

Parc urbain constituant
un lieu de ressourcement 
proche d’une université 
à Milan.
© Anne Roué-Le Gall

Espace vert aménagé en 
cœur de ville couplant 
l’activité sportive, le jeu 
et le ressourcement, Lille.
© EHESP

Mur végétalisé proche 
d’une place passante (rôle 
d’isolation acoustique et 
thermique), Singapour. 
© Anne Roué-Le Gall
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La fréquentation des espaces verts crée des opportunités d’interactions entre les 
individus sous condition qu’ils soient accessibles, sécurisés et esthétiques. 
Les interactions peuvent être encouragées en tenant compte des besoins des 
différents groupes d’individus et en proposant des activités propices aux échanges 
(aires de jeux, espaces ludiques pour les enfants, équipements sportifs partagés, 
cultures maraîchères, etc.).
    
---> Associer les voies de cheminements doux au parcours de l’eau en surface pour 
favoriser le contact des habitants avec l’eau et la végétation (tout en étant vigilant 
quant à l’information délivrée sur les potentiels risques sanitaires encourus) 
---> Plan guide et cahier des charges des espaces publics

---> Localiser et aménager des jardins collectifs au sein des îlots de façon à favoriser 
les interactions sociales entre voisins ---> Plan guide, fiches de lots

---> Aménager des espaces verts de façon à générer des opportunités d’interactions 
sociales, notamment à l’aide de mobilier urbain à fort potentiel relationnel (bancs, 
tables de pique-nique, chaises, etc.) ---> Cahier des charges des espaces verts

---> Aménager des jeux pour enfants permettant de stimuler leur création et de leur 
inculquer la gestion des risques ---> Cahier des charges des espaces verts

---> Végétaliser les façades donnant sur l’espace public de façon à favoriser son 
animation et à l’esthétiser ---> Fiches de lots

Espaces verts – Fonction de restauration psychologique
et de bien-être

La capacité restauratrice des espaces verts urbains (récupération après un stress 
et restauration de l’attention) et de de bien-être dépend notamment de leur qualité 
esthétique et de l’ambiance sonore qui y règne.
 
---> Favoriser les vues sur les espaces verts naturels (c’est-à-dire non synthétiques)  
depuis les logements, les bureaux ou les écoles (restauration de l’attention 
et réduction du stress) ---> Plan guide, cahier des charges des espaces verts, fiches de lots

---> Localiser des espaces verts à proximité d’équipements potentiellement sources 
de stress pour les habitants (hôpitaux, établissements socio-sanitaires, etc.) 
et favoriser une vue sur les espaces verts depuis ces équipements ---> Plan guide, 

cahier des charges des espaces verts, fiches de lots

---> Aménager des espaces verts de façon à créer une ambiance sonore jugée 
agréable et qualitative (chants d’oiseau, bruit d’eau, bruit du vent dans les feuilles, 
etc.) pour renforcer le potentiel de ressourcement de ces espaces ---> Cahier des 

charges des espaces verts

---> Profiter des espaces de rétention et de stockage d’eau pour aménager des 
espaces publics propices à la détente et au calme (jardins de pluie par exemple) 
(Cf. clef 15 « Gestion des eaux pluviales ») ---> Cahier des charges des espaces publics

---> Préserver l’intimité des logements situés en RDC par l’aménagement d’espaces 
verts qui feront office d’espaces tampons, en veillant à ne pas former d’obstacle à
la lumière naturelle et à la ventilation (Cf. clef 10 « Fonction sociale des interfaces
et des espaces communs ») ---> Cahier des charges des espaces publics et des espaces 

verts, fiches de lots

---> Aménager des façades et toitures végétalisées de haute qualité esthétique 
---> Fiches de lots

Espace vert à proximité 
d’habitations aménagé 
avec du mobilier urbain 
(table de pique-nique, 
boulodrome, bancs) 
favorisant les interactions 
sociales.
© A. Roué-Le Gall

Aire de jeux pour enfants 
inculquant dès le plus 
jeune âge la gestion des 
risques.

Source : https://www.
ledevoir.com/societe/
education/522924/des-
terrains-de-jeux-axes-
sur-la-saine-gestion-du-
risque-prennent-leur-
envol-dans-le-monde
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Espaces verts – Fonction environnementale

Outre les services rendus par les différents types d’espaces verts sur la santé, par 
des mécanismes plus ou moins directs décrits dans les fonctions précédentes, 
d’autres services sont également à prendre en compte pour respecter le principe 
d’une approche globale du « potentiel santé » de ces espaces. Le chemin qui les 
relie à la santé passe par une fonction environnementale qui assure un service de 
soutien et régulation (préservation de la biodiversité et des écosystèmes, régulation 
du cycle de l’eau) et un service d’approvisionnement alimentaire. Cette fonction 
environnementale des espaces verts nécessite des mesures adaptées au contexte 
urbain.
       
---> Programmer et aménager des espaces verts de façon à promouvoir
la biodiversité, notamment en évitant les plantations mono-spécifiques et à fort 
pouvoir allergisant, en s’assurant du bon fonctionnement des écosystèmes 
---> Programmation, plan guide, cahier des charges des espaces verts, fiches de lots

---> Préserver un ou des espaces verts existants, selon la taille de l’opération, 
capable d’accueillir une forme d’agriculture urbaine (Cf. clef 13 « Agriculture 
urbaine ») ---> Plan guide, cahier des charges des espaces verts, fiches de lots

---> Profiter de l’opportunité de la gestion des eaux pluviales par les systèmes 
d’ingénierie écologique pour végétaliser l’espace urbain en veillant au choix des 
végétaux (phytoremédiation, évapotranspiration, habitat pour les espèces, etc.) 
(Cf. clef 15 « Gestion des eaux pluviales ») ---> Cahier des charges des espaces verts

---> Prévoir des toitures capables d’accueillir des systèmes de récupération de l’eau 
de pluie et intégrer ce système au réseau d’eau des bâtiments n’accueillant pas un 
public vulnérable (Cf. clef 15 « Gestion des eaux pluviales ») ---> Fiches de lots

Bureaux situés en 
rez-de-chaussée avec 
vue sur massif fleuri.
© EHESP

Cultures maraîchères 
dans un jardin partagé en 
proximité d’habitations.
© EHESP
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2.4.  Aspects réglementaires

Cette clef renvoie aux éventuelles prescriptions et/ou recommandations figurant 
dans les différents documents d’urbanisme (SRADETT, SCoT, PLU(i), etc.) concernant 
les espaces verts (préservation de la trame verte, interdiction de certaines essences 
végétales, etc.).

— Se référer également aux articles suivants :
• L. 2213-29 à L. 2213-31 du Code Général des Collectivités Territoriales (CGCT) ;
• R. 1331-13 du Code de la Santé Publique (CSP).

Se référer également à l’arrêté du 2 août 2010 relatif à l’utilisation d’eaux issues du 
traitement d’épuration des eaux résiduaires urbaines pour l’irrigation de cultures ou 
d’espaces verts.
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Mise en œuvre
3.0. Phase 0 : Décision de faire{3.
Étapes de la phase 0

Commande politique
Élus

Prise en compte des documents
de planification
Collectivité

Pré-diagnostic /
pré-analyse du site
Collectivité

Préprogramme
Collectivité

Esquisse de bilan financier
Collectivité 

Choix concernant le processus 
de concertation citoyenne 
(modalités, moyens, etc.)
Collectivité

Préconisations

— La collectivité formule la volonté de faire des 
espaces verts une composante centrale de l’opération 
d’aménagement au vu des multiples co-bénéfices qu’ils 
procurent pour la santé humaine et l’environnement.

— La collectivité identifie les éventuelles préconisations 
ou prescriptions relatives aux espaces verts (coefficient 
de pleine terre, infiltration à la parcelle, trame verte, 
essences végétales, etc.) dans les différents documents de 
planification (SRADETT, SCoT, PLU, SDAGE, etc.).

— La collectivité mobilise sa connaissance du territoire pour 
commencer à identifier :
• le potentiel santé des espaces verts présents sur le site 
de l’opération (taille, coefficient de pleine terre, espèces en 
présence, qualité des sols, fréquentation, appropriation, etc.) ;
• les éventuelles problématiques concernant les espaces 
verts (pollution des sols, présence d’espèces invasives ou 
allergènes, usages, matériaux en place, etc.).

— Au vu de ces premiers éléments ainsi que des premiers 
enjeux de santé ressortis du portrait de santé et de 
l’environnement (Cf. clef 2 « Portrait de santé et de 
l’environnement »), la collectivité programme des espaces 
verts adaptés à ces problématiques. Pour cela, se référer 
aux bonnes pratiques développées ci-dessus catégorisées 
par fonction et par types d’espaces verts.

— La collectivité prévoit une enveloppe financière pour 
inclure dans l’équipe de maîtrise d’œuvre urbaine un 
paysagiste qui a des compétences UFS. La collectivité 
évalue la pertinence de la compétence UFS, notamment par 
les références présentées par le prestataire, les justificatifs 
de formations, etc.

— À l’aide de plusieurs techniques (Cf. clef 3 « Démarches 
participatives »), la collectivité identifie avec les habitants 
les espaces verts présents sur le site ainsi que leurs 
potentiels en termes de santé et de bien-être.
— La collectivité prévoit d’associer le plus possible les 
habitants à la programmation et à la conception des 
espaces verts. À cette étape, elle recueille leurs besoins 
et leurs volontés qui seront à transmettre à l’équipe de 
maîtrise d’œuvre urbaine en charge de la conception des 
espaces verts. 
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Étapes de la phase 1

Consultation d'AMO pour les 
études préalables 
Collectivité 

Diagnostic et études préalables 
(dont initiation de l'étude 
d'impact si nécessaire)
Collectivité et AMO

Précision et adaptation du 
programme et orientations 
d'aménagement (esquisse 
d'un plan masse)
Collectivité 

Bilan financier prévisionnel
Collectivité

Mise en place de la gouvernance
et du portage du projet
Collectivité

Choix du mode de gestion 
(régie ou délégation)
Collectivité

Préconisations

— La collectivité demande une compétence UFS chez 
l’assistant à maîtrise d’ouvrage qui réalisera les études 
relatives aux espaces verts afin de connaître le potentiel 
santé/bien-être des espaces verts au vu des différents 
déterminants de santé traités dans la clef.

— Exemple d’études à mener : étude sur la pollution des 
sols par un bureau d’études certifié SSP, dimensionnement 
des ouvrages de recueil des eaux pluviales, étude sur 
la capacité des espaces verts existants à représenter 
des îlots de fraîcheur, étude sur les ombres portées en 
période estivale, étude sur les espèces en présence dans 
les espaces verts existants, étude sur la fréquentation et 
l’appropriation des espaces verts existants, étude sur la 
trame verte, etc.
— Associer le service santé de la collectivité lorsqu’il existe, 
ou tout autre interlocuteur formé aux enjeux sanitaires et 
environnementaux à l’élaboration de ces études préalables.

— En fonction des résultats et des recommandations des 
études préalables, la collectivité apporte a minima des 
éléments de programmation concernant :
• Le nombre d’espaces verts à programmer ;
• La localisation de ces espaces verts par rapport aux 
logements et aux équipements ;
• La taille de ces espaces verts ;
• La nature des espaces : pleine terre, dalle, toiture, etc. ;
• La ou les fonction(s) prioritaire(s) de chacun de ces 
espaces verts ;
• La compatibilité avec l’usage de culture maraîchère et de 
jardins urbains collectifs ;
• Etc.
— Intégrer toutes les bonnes pratiques développées dans la 
clef à insérer dans la programmation.

— Prévoir le coût de la mise en œuvre de cette 
programmation et l’intégrer à ce bilan prévisionnel.

— Prévoir les modalités d’animation de la concertation avec 
les différents services de la ville (espaces verts, rue/voirie 
et assainissement, sécurité, santé publique, participation 
citoyenne, etc.) qui seront associés à la gestion des 
espaces verts.

Sans objet 

3.1. Phase 1 : Initiation
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3.2. Phase 2 : Conception

Étapes de la phase 2

Signature du traité de concession 
(si opération concédée)
Collectivité / Aménagement

Consultation de la maîtrise 
d'œuvre urbaine
Aménageur

Plan guide
Moe urbaine et aménageur

Avis sanitaire
ARS
Avis de l'Ae
Autorité environnementale

Modifications apportées au projet
Moe urbaine et aménageur

Élaboration du dossier Loi 
sur l'eau si nécessaire
Moe urbaine et aménageur

Approbation du dossier 
Loi sur l'eau 
Police de l'eau

Préconisations 

Sans objet 

— Regrouper l’ensemble des compétences nécessaires à 
la conception d’espaces verts les plus favorables à la santé 
et au bien-être des habitants dans l’équipe de maîtrise 
d’œuvre urbaine. Une compétence UFS doit notamment 
être recherchée concernant le paysagiste de cette équipe.
— Intégrer à ce cahier des charges un bilan des ateliers de 
concertation relatifs aux espaces verts.
— Prévoir de faire se rencontrer cette équipe avec les futurs 
gestionnaires des espaces publics ou des îlots afin de 
vérifier la capacité à gérer les espaces verts en termes de 
gestion patrimoniale.

— Si possible, faire des espaces verts une des composantes 
principales du plan guide et affilier une ou plusieurs 
fonctions à chaque espace vert (au vu des fonctions 
développées dans cette fiche).
— Intégrer toutes les bonnes pratiques développées dans 
la clef à insérer dans le plan guide.

Sans objet 

Sans objet

Sans objet

Sans objet
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Étapes de la phase 3

Cahiers des charges (CPAUP, 
espaces publics, espaces verts)
Élaboration des fiches de lots
Moe urbaine et aménageur

Consultation des entreprises 
travaux aménagement (espaces 
publics et espaces verts)
Aménageur

Engagement de la 
commercialisation des lots libres 
Consultation des opérateurs
Aménageur

Analyse des candidatures 
des opérateurs 
Aménageur 

Compromis de vente 
(aménageur opérateurs)
Opérateurs

Préconisations 

---> Cahier des charges des espaces verts :
— Intégrer toutes les bonnes pratiques développées dans la 
clef à insérer dans les cahiers des charges des espaces verts.
---> Fiches de lots :
— Intégrer toutes les bonnes pratiques développées dans la 
clef à insérer dans les fiches de lots.

— Dès la consultation, ce cahier des charges de 
consultation doit mentionner les enjeux de santé et les 
exigences du maître d’ouvrage.

— Dans la mesure du possible, l’aménageur (via l’instance 
santé) intègre dans ce cahier des charges de consultation 
les bonnes pratiques relevant de l’étape « Élaboration des 
fiches de lots ».

— Les projets des opérateurs qui vont dans le sens de ces 
bonnes pratiques et qui intègrent les espaces verts et leur 
potentiel santé/bien-être comme une dimension centrale 
de leur projet doivent être favorisés.

— Veiller à intégrer les restrictions d’usages éventuelles, 
les obligations d’entretien pour le bon fonctionnement des 
espaces et équipements.
— Rédiger le cas échéant un dossier de servitude d’utilité 
publique (interdiction d’utilisation des eaux souterraines, 
interdiction des cultures potagères, obligation de suivi, etc.)

3.3. Phase 3 : Montage
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Étapes de la phase 4

Travaux de viabilisation et 
d'aménagement des espaces 
publics (après libération 
des terrains)
Entreprises travaux aménagement

Dépôt et instruction du permis 
de construire soumis à visa 
préalable de la MOA
Opérateurs et aménageur

Validation du permis de construire
Collectivité 

Consultation des entreprises 
travaux bâtiments
Opérateur 

Travaux de construction 
Entreprises travaux bâtiments

Installation des premiers usagers 
et des premiers habitants
Habitants

Préconisations 

— Inviter les futurs gestionnaires des espaces verts des 
espaces publics sur le chantier pour les sensibiliser et 
les former à l’entretien de ces espaces.

Sans objet 

— Vérifier la conformité de l’état des sols avec les usages 
futurs notamment au regard des informations sur les 
sites et sols pollués (SIS annexés au PLU, sites BASIAS et 
BASOL), en adéquation avec l’avis de l’ARS le cas échéant.
— Rappeler les règles de l’art et recommandations selon 
le contexte local : lutte contre les gîtes larvaires, choix 
des plantations, etc.

Sans objet 

— Inviter les futurs gestionnaires des espaces verts des 
îlots sur le chantier pour les sensibiliser et les former à 
l’entretien de ces espaces.

— Présenter aux riverains le fonctionnement des 
équipements, notamment la gestion des eaux pluviales, 
les choix d’adaptation au changement climatique et de lutte 
contre la perte de la biodiversité.
— Les informer des restrictions d’usages éventuelles et 
des règles d’utilisation de l’espace vert.
— Afficher les règles et les informations clés.

3.4. Phase 4 : Réalisation

La phase 5 (Clôture) n'est pas concernée 
par cette clef.
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3.6. Phase 6 : Gestion 

Étapes de la phase 6

Gestion Entretien
Collectivité / Bailleurs sociaux

Suivi des habitants et des usagers
Collectivité / Bailleurs sociaux

Démarches d'évaluation 
Collectivité / Bailleurs sociaux / 
Prestataires

Ajustements du projet
Collectivité

Préconisations 

— La collectivité s’assure du bon entretien des différents 
espaces verts tel que cela a été présenté dans les phases 
chantier (phase 4), et s’assure que cet entretien favorise 
l’efficacité de certaines fonctions des espaces verts.
— En cas de canicule, élargir les plages horaires des 
espaces verts qui représentent des îlots de fraîcheur.
— En période de sécheresse, l’arrosage est adapté selon 
les dispositions réglementaires.

— Formalisation éventuelle du retour des usagers 
(consultation ou autre).

— La collectivité s’assure que les fonctions envisagées des 
différents espaces verts sont bien effectives.

— Si ce n’est pas le cas, elle se met en contact avec 
les services espaces verts pour entrevoir d’éventuels 
ajustements du projet (nouvelles essences, agrandissement, 
nouveaux aménagements, etc.).
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{4. Supports pour aller plus loin
4.1.  Guides mobilisables

— ADEME (2015) Ecosystèmes dans les Territoires. Cahiers techniques de l'AEU2 - 
Réussir la planification et l'aménagement durables. Réf. 7592, 128 p. 
--> https://www.ademe.fr/ecosystemes-territoires

— ADEME (2017) Amenager avec la nature en ville, 100 p.
--> https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/amenager-avec-la-nature-

enville-010658.pdf

— AUDIAR (2017)  Integrer la sante et les usages dans les projets urbains 
communaux. Guide methodologique ., 24 p.
--> https://www.audiar.org/sites/default/files/documents/etudes/sante_guide_methodo_web.pdf

— CEREMA (2015) Nature en ville : La nature comme element du projet 
d’amenagement urbain. Fiche n°1.
---> http://www.trameverteetbleue.fr/sites/default/files/references_bibliographiques/fiche_

natureenville_vf.pdf

— CEREMA (2018) Nature en ville : Nature en ville et sante. Illustrations par des 
ÉcoQuartiers. Fiche n°3.
---> http://webissimo-ide.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/2018_09_183_cle686fd8.pdf

— CEREMA, SESAME (2019) Services ecosystemiques rendus par les arbres, 
modules selon l’essence.
---> https://metz.fr/fichiers/2019/12/02/SESAME_Etude_complete.pdf

—  CESE (2018) La nature en ville: comment accélérer la dynamique? Avis et 
synthèse, 90 p.
---> https://www.lecese.fr/travaux-publies/la-nature-en-ville-comment-accelerer-la-dynamique

— OMS Europe (2017) Urban green spaces : A brief for actions, 24 p.
---> http://www.euro.who.int/__data/assets/pdf_file/0010/342289/Urban-Green-Spaces_EN_

WHO_web3.pdf?ua=1

— Plante & Cité (2016) Des solutions végétales pour la ville. Bien les choisir et 
concevoir. 68 p. 
— Plante & Cité (2017) Grille pour l'évaluation de la biodiversité dans les projets 
urbains. Guide méthodologique et technique
— Plante & Cite (2019) Questionner l’evaluation : Pour des strategies et des 
actionsfavorables a la nature en ville ., Angers, 68 p.
---> https://www.plante-et-cite.fr/data/extrait_evaluation_2019_1.pdf

— Ville de Lyon, Association Pass’Jardin (2019)  15 fiches jardins partages.
--> https://www.lyon.fr/cadre-de-vie/gestion-environnementale/les-jardins-partages

— Vivre en ville (2017) Milieux de vie en sante. Densification verte : fiches de 
bonnespratiques, 57 p.
---> https://vivreenville.org/notre-travail/densification-verte-des-fiches-de-bonnes-pratiquespour-

des-milieux-de-vie-en-sante/



ISadOrA

{25}

Grille de suivi de la mise
en œuvre de la clef

Ce tableau est un outil à destination de l’instance santé (Cf. mission 5 de la clef 1 
« Gouvernance santé ») qui lui permettra d’assurer un suivi de la prise en compte 
de la santé aux différentes phases de l’opération. En ligne, sont reprises les bonnes 
pratiques de la clef à mettre en œuvre, et en colonne sont reprises les étapes où 
elles doivent être entérinées.
Pour remplir les cases blanches, l’instance santé peut décrire la manière dont
la bonne pratique a été entérinée dans les documents correspondants.

{5.

Bonnes pratiques 
de la clef à entériner

Espaces verts à 
proximité des sources 
d’émission de 
particules polluantes 
avec espèces 
végétales adaptées

Espaces verts 
adaptés à la 
morphologie urbaine 
vis-à-vis de la 
circulation de l’air 
et la dispersion des 
polluants

Végétalisation des 
éléments bâtis (murs, 
toitures, etc.)

Présence d’espaces 
végétalisés en 
continuité à toutes les 
échelles de l’opération 
faisant fonctionner les 
écosystèmes

Présence d’espaces 
verts qui constituent 
des îlots de fraîcheur 
(présence d’eau en 
surface, fort potentiel 
d’évapotranspiration 
des espèces végétales, 
présence d’ombre avec 
mobilier urbain, etc.)

Plan guide

Sans objet 

Sans objet 

Sans objet

Programmation

Sans objet 

Sans objet 

Sans objet 

Sans objet

Cahier des charges 
des espaces publics
et des espaces verts

Sans objet

Fiches de lots
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Présence d’espaces 
verts qui constituent 
des zones calmes et 
qui produisent des 
ambiances sonores 
agréables

Travail sur l’esthétique 
des espaces verts

Présence d’espaces 
verts donnant 
l’opportunité de 
pratiquer de l’activité 
physique et/ou 
sportive pour une 
diversité de 
populations (enfants, 
adultes, personnes 
âgées, etc.)

Présence d’espaces 
verts donnant 
l’opportunité 
d’interactions sociales 
(mobilier urbain à fort 
potentiel relationnel)

Présence de jeux pour 
enfants qui stimulent 
leur apprentissage 
(gestion des risques 
notamment)

Présence de voies de 
cheminements doux le 
long d’un parcours de 
l’eau en surface

Plan guideProgrammation Cahier des charges 
des espaces publics
et des espaces verts

Bonnes pratiques 
de la clef à entériner

Fiches de lots

Sans objet

Sans objet

Sans objet

Sans objet

Sans objet



ISadOrA

{27}

Vues sur espaces
 verts naturels depuis 
les logements, 
bureaux, écoles et 
équipements 
potentiellement 
sources de stress 
(hôpital, 
établissements socio-
sanitaires, etc.)

Présence d’espaces 
verts faisant office 
d’espaces tampons 
préservant l’intimité 
des habitants des 
logements situés en 
rez-de-chaussée

Présence d’agriculture 
urbaine au sein des 
espaces verts

Plan guideProgrammation Cahier des charges 
des espaces publics
et des espaces verts

Bonnes pratiques 
de la clef à entériner

Fiches de lots

Sans objet

Sans objet
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